
Un ami qui vous veut du bien

MySpace
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LE RÉSEAU A ÉTÉ L’INCUBATEUR DE 
CE QUI DEVIENDRAIT FACEBOOK, 
SOUNDCLOUD, PANDORA ET 
AUTRES SPOTIFY…

Avant d’être boudé, délaissé et ringardisé, MySpace a changé  

la manière d’accéder à la musique, de la découvrir et de la faire 

connaître. Servi de rampe de lancement à Lily Allen et autres  

Arctic Monkeys. Visibilité et esprit de communauté… De MySpace à 

TikTok, Le Vif retrace, en six épisodes, comment les réseaux sociaux 

ont modifié le visage de l’industrie musicale.

Par Julien Broquet

L’EMPIRE DES RÉSEAUX (1/6)

Shitdisco). Il a aussi offert un accès 

à la musique quasi illimité.

MySpace a préfiguré le succès 

des Facebook, Instagram et Twitter. 

L’avènement des SoundCloud, 

Spotify et Tumblr. On est en août 

2003. Des employés de la boîte 

de marketing en ligne eUniverse 

décident de faire équipe pour créer 

une réponse plus harmonieuse et 

agréable à Friendster. A l’époque, 

Friendster, considéré comme le 

premier réseau social majeur, a  

1 an. C’est un site de rencontres qui 

permet aux utilisateurs de faire la 

connaissance des amis de leurs 

amis. On peut y créer un profil. Y 

inclure des mises à jour de statut 

et indiquer son humeur… MySpace 

veut en devenir une version amé-

liorée et branchée. Contrairement 

aux profils privés de Friendster 

réservés aux utilisateurs 

J
usqu’en mai 2009, 

MySpace f igurait 

parmi les dix sites 

Internet les plus fré-

quentés de la planète. 

En 2005, il était même 

le quatrième le plus 

consulté au monde, juste derrière 

Yahoo, AOL et MSN. Si aujourd'hui 

il n'est plus qu'un champ de ruines 

commercial et bling bling, le site 

Web de réseautage social a exercé 

un rôle déterminant dans l’indus-

trie de la musique. Accessibilité. 

Démocratisation… MySpace, a 

place for friends, a rendu des 

groupes inconnus riches et célèbres 

et même parfois participé à leur 

rencontre. Il a explosé les barrières 

entre les artistes et leurs fans. A 

fait germer des microcommunau-

tés et permis à des scènes de réson-

ner (la new rave des Klaxons et de 

Tom (Anderson),  
l'ami MySpace  
et le groupe Arctic 
Monkeys.D
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PROGRAMME

8 juillet

MYSPACE

15 juillet

YOUTUBE

29 juillet

FACEBOOK/

INSTAGRAM

5 août

TWITTER

12 août

TWITCH

19 août

TIKTOK

avait de découvrir la musique à une 
époque où il était particulièrement 
compliqué d’exister sans distribu-
teur et encadrement. Il a modifié la 
façon qu’avaient les artistes et les 
fans de se trouver. Celle qu’avaient 
les labels, les blogs et les program-
mateurs de repérer les nouveaux 
talents. MySpace permet la même 
disponibilité à tous quel que soit le 
niveau de notoriété. Il offre à un 
tas de petits poissons une visibilité 
dont ils ne pouvaient rêver. C’est 
qu’on vient d’un monde dans lequel 
on enregistrait la musique à la 
radio puis copiait fastidieusement 

sur son ordinateur les CD’s de la 
médiathèque.

Une formidable 
banque de données
A côté des sites officiels de groupes 
et de ceux gérés par des fans, 
MySpace est un outil révolution-
naire. Une formidable banque de 
données, un fichier marketing 
géant créé par les internautes 
eux-mêmes et tenu à jour de façon 
spontanée. Chaque profil contient 
des informations précieuses sur 
son auteur, son identité, ses préfé-
rences sexuelles et culturelles, son 
influence sur la communauté, au 
regard du nombre et de la « qua-
lité » de ses amis. Le fonctionne-
ment du réseau social américain 
correspond à ce que recherchent 
les professionnels de la pub et du 

inscrits, les profils personna-
lisables de MySpace sont publics. 
Ils contiennent souvent de la 
musique, des vidéos et des selfies.

Symbole de l’Internet partici-
patif, MySpace place l’utilisateur 
au cœur de son fonctionnement. 
Il est l’une des premières commu-
nautés digitales où les gens entrent 
en contact à travers leurs goûts 
communs. Sur la base du partage 
de contenus, il construit de véri-
tables communautés. Rapproche 
les personnes à travers des inté-
rêts de niche.

Sans un balle
La photo de lui au tableau est l’un 
des clichés emblématiques des 
années 2000. Entrepreneur plus 
connu sous le nom de « Tom de 
MySpace », Tom Anderson, cofon-
dateur du réseau social, qui deve-
nait votre ami dès que vous ouvriez 
un compte, était un grand fan de 
Weezer et en pinçait pour la face la 
plus pop de l’indie rock alternatif. 
Les musiciens ont été parmi les pre-
miers à saisir l’intérêt de son jouet 
et ont largement contribué à son 
succès. Rapidement, les groupes et 
DJ’s y entreposent leurs composi-
tions et font connaître leurs chan-
sons. Egalité des chances. MySpace 
est un outil de communication 
exceptionnel à la force de frappe 
déconcertante pour les artistes, 
débutants ou confirmés, profes-
sionnels ou amateurs. Plus besoin 
d’envoyer des démos aux maisons 
de disques. De coller des affiches. 
De contacter les promoteurs de 
concerts, les programmateurs de 
salles et de festivals. Sans un balle, 
ils peuvent désormais diffuser leur 
musique eux-mêmes et communi-
quer directement avec leurs fans.

Gratuit (son modèle écono-
mique est basé sur la publicité), 
MySpace a changé la manière qu’on 
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 MySpace a 
notamment 
servi de rampe 
de lancement 
à Lily Allen et 
Janelle Monae.
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MYSPACE A PERMIS À SES MEMBRES DE 
DIFFUSER ET DE STOCKER DE LA MUSIQUE. 
DE SE TROUVER DES FANS ET DE PARTAGER 
LEURS DATES DE CONCERTS.

50 MILLIONS 

DE CHANSONS ONT 

DISPARU

« A cause d’une migration de serveur, toutes 
les photos, vidéos et fichiers audios que vous 
avez mis en ligne il y a plus de trois ans ne 
sont plus disponibles sur MySpace. Nous 
présentons nos excuses pour le dérangement. » 
Ce n’est symboliquement pas aussi marquant 
qu’une bombe larguée sur une bibliothèque. En 
attendant, suite à de mauvaises manipulations, 
MySpace a perdu il y a quelques années 
l’ensemble des données musicales uploadées 
sur le site entre 2003 et 2015. 50 millions de titres 
enregistrés en douze ans sur la plateforme. 
50 millions de MP3’s de plus de 14 millions 
d’artistes. C’est bien simple : c’ est l’une des 
pertes de données les plus importantes de 
la décennie. Jusque-là, MySpace proposait 
toujours d’archiver les anciennes pages et 
permettait aux nostalgiques de se replonger 
dans leur passé. A l’annonce de la nouvelle, de 
nombreux internautes ont cependant surtout 
été surpris d’entendre que le site existait 
toujours.
Aujourd’hui, en Allemagne, An, un jeune homme 
de 18 ans, exploite la nostalgie et le dégoût des 
réseaux sociaux modernes. Avec SpaceHey, il 
veut faire revivre l’ambiance, l’esthétique et 
l’esprit communautaire de l’ancien MySpace. 
Permet d’utiliser le HTML et le CSS pour 
personnaliser son profil avec de jolies mises en 
page, des images et la musique. Sorti de terre 
le 29 novembre 2020, SpaceHey comptait en 
février 72 000 utilisateurs. Il attire surtout des 
musiciens souhaitant étendre leur réseau. V

marketing. Les maisons de disques 
ne se sont d’ailleurs pas fait prier 
pour s’en emparer.

Avec son mode de fonctionne-
ment moderne, son contenu 

directement produit par les 
utilisateurs, MySpace tend à 

prouver que faire entendre 
sa musique gratuite-

ment sur le Net n’est 
pas un suicide com-
mercial. Il a permis de 

cibler et de développer 
internationalement les 

niches. Puis de trans-
former les fans digi-
taux en acheteurs de 
tickets de concerts.

Comme beau-
coup d’autres, Los 
Campesinos  ! a eu 
une page MySpace 

avant d’avoir des 
chansons. Puff Daddy a 

signé Janelle Monáe sur son label 
Bad Boy après l’avoir entendue la 
première fois sur MySpace. Lily 
Allen et les Arctic Monkeys on 
attiré l’attention de l’industrie 
quand leurs premières chansons 
sont devenues virales sur la plate-
forme. On pourrait aussi parler 
de The Do, d’Adele, de Kate Nash… 
MySpace est le premier endroit où 
Nicole Atkins a posté ses démos. 
Et en un claquement de doigt, 

des Espagnols lui écrivaient pour 
lui parler de sa musique. Mark 
Lanegan lui envoyait un message 
pour la complimenter. Skrillex a 
pris Zedd sous son aile après l’avoir 
« trouvé » sur MySpace. L’agent 
artistique Scooter Braun y est 
remonté jusqu’à la mère de Justin 
Bieber.

Au fil du temps, les réseaux 
sociaux sont devenus des éléments 
fondamentaux de la vie moderne. 
Si la musique n’était pas le cœur 
de son activité, elle a bel et bien 
permis à MySpace de se construire 
une image jeune et indépendante. 
Quand il a réalisé l’importance de 
la musique pour les utilisateurs, 
Tom Anderson a d’ailleurs créé le 
label MySpace Records (Mickey 
Avalon, Kate Voegele, Pennywise…) 
en partenariat avec Interscope. 
Comment MySpace, racheté en 
2005 par le magnat des médias 
Rupert Murdoch et son groupe 
News Corp pour la modeste somme 
de 580  millions de dollars, a-t-il 
été revendu (bradé) pour 35 mil-
lions en 2011 ? Pourquoi a-t-il été 
boudé, délaissé et carrément rin-
gardisé ? Des mauvais investisse-
ments, une tendance à se disperser, 
des concurrents plus conviviaux, 
plus confortables, plus simples 
d’utilisation. Mais ça, c’est une 
autre histoire. V
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Sur YouTube, on trouve comment pimper sa page 
SpaceHey.
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